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FORMAT DU RAPPORT NARRATIVE


I. But
Décrire les objectifs globaux de consolidation de la paix et les résultats anticipés comme approuvés dans le Document de Projet.

L’objectif global de ce projet est celui d’améliorer les conditions de vie de populations des zones couvertes par le projet (Paoua, Bozoum et Ndélé), surtout en milieu rural, par le développement d’activités agropastorales et d’AGR axées sur une approche participative et communautaire. 

Compte tenu de cet objectif de développement, le projet a visé deux objectifs immédiats :

Objectif 1. : Contribuer à la viabilité et à la pérennité des activités des groupements agropastoraux dans la zone cible du projet. 

Objectif 2. : Relancer, augmenter et diversifier les activités économiques (agriculture, élevage et AGR), des groupements cibles du projet.

Les résultats attendus sont les suivants : 

· Résultat 1: Les capacités de gestion et techniques de 170 groupements sont renforcées.

· Résultat 2: 170 groupements sont dotés de matériels, équipements et intrants et des services d’appui nécessaire à assurer la relance et la diversification de la production agricole, des filières de l’élevage et d’autres activités génératrices de revenus.

· Résultat 3 : les communautés de 03 localités cibles sont dotées d’équipements pour la valorisation et transformation des produits locaux.

Lien entre le Projet et le Plan Prioritaire

Les activités prévues dans ce projet revêtent une importance et un rôle fondamental au sein des communautés affectées par le conflit afin d’accélérer le retour et la consolidation de la paix et la cohésion, objectifs clé du Fonds de Consolidation de la Paix. 

A travers le renforcement des capacités des groupements (formations, ateliers participatifs, etc.) et la mise à disposition d’équipements productifs le projet a contribué d’abord à l’amélioration du « capital économique » des groupements ciblés ; cet appui a engendré une reprise de confiance des paysans et des femmes appuyés qui ont pu regagner confiance en eux-mêmes, sortir d’une logique d’assistance et progresser vers l’auto-prise en charge et l’appropriation des appuis.

Grâce à la méthode participative de mise en œuvre des appuis (implication et contribution des membres des groupements dans la stratégie d’appui et dans sa mise en œuvre) et a plusieurs actions de type communautaire (redynamisation des réseaux d’entraide des femmes – tontines améliorées -  création d’unions de producteurs, échanges d’expériences) le projet a permis aussi aux populations de rebâtir un esprit de confiance et cohésion sociale qui les événements politico-militaire avaient sévèrement détérioré. 
En ayant comme « porte d’entrée » et cible du projet les groupements agropastoraux et de femmes et utilisant une approche hautement participative et communautaire, ce projet qui vise à améliorer les conditions de vie des populations ciblées, a eu plusieurs retombés directes qui ont contribué à la reconstitution de la cohésion intercommunautaire, la reprise d’une confiance des populations et la possibilité de s’auto prendre en charge. Ces facteurs en réduisant la pauvreté, l’esprit d’abandon et le désespoir des populations, réduisent donc les sources du mécontentement qui sont souvent à l’origine des conflits et violences.
Il est important aussi de relever que DRC a été l’ONG responsable pour la mise en œuvre de deux projets sur le fonds PBF. Le premier projet est celui concerné par ce rapport (Appui à la relance des activités agro-pastorales à Paoua, Bozoum et Ndélé) à caractère agropastorale et socio économique ; l’autre est le projet « Projet d’amélioration de la promotion et du respect des droits des femmes dans l’Ouham Pendé et le Bamingui Bangoran » qui par contre est axé sur la protection, la promotion des droits de la femme et l’appui à la reconstitution d’un Etat de droit (Ref :.PBF/CAF/A-2). 
Les groupements appuyés dans le cadre du projet agropastoral ont constitué une véritable porte d’entrée pour les activités de formation et sensibilisation organisées dans le cadre du projet CAF A-2.

La synergie des ces deux projets a permis de mener des actions intégrées et offrir aux populations ciblées des appuis matériels aussi bien que des connaissances et notions en matière d’accès aux droits (2,200 personnes formées) qui ont permis d’augmenter ultérieurement leur prise de conscience sur les droit humaines et de la femme, leur volonté à se prendre en charge et s’épanouir. 
II Ressources 

Fournir des informations sur les sources de financement autres que le FCP.

Fournir des détails sur les révisions budgétaires approuvées par l’entité décisionnelle, le cas échéant.

Fournir les informations sur les bonnes pratiques et les contraintes dans les procédures financières, les délais pour les transferts ; identifier les endroits qui cause les retards, les besoins d’une meilleure coordination, etc.

Ressources financières:

DRC a développé depuis 2008 un « Programme de relance agropastorale et socio économique dans l’Ouham Pendé » qui vise à améliorer de manière durable les conditions de vie des acteurs économiques locaux (artisans, groupes de femmes, groupements agropastoraux) à travers une approche participative et communautaire. 
Ce programme s’est articulé en 4 différents projets dont un est le projet objet de ce rapport. Les autres 3 projets sont les suivants : 
· Projet « mère » : DCI-FOOD/2008/156-721 – « Projet de relance de la production agro-pastorale des communautés de base dans l’Ouhan Pendé » (financement UE sur la période 2009-2011) ; 

· Projet : «  Moyens d’existence durables, protection et appui aux populations affectées par le conflit dans le nord est de la RCA » (financement CHF terminé en décembre 2009). 
· Projet : “Protection and Assistance to IDPs in Northern Central African Republic” (Financement UNHCR terminé en Décembre 2009)
Une partie des fonds du projet CAF K-1, ont permis de contribuer au cofinancement relatif au projet de l’Union Européenne à hauteur de 67,631 € notamment dans les activités suivants : 

· dotation de matériel agricole pour les groupements agricoles ; 

· dotation de kit AGR pour les femmes ; 

· Mise en place de deux plateformes (Bozoum et Bocaranga) ; 
· Formation des membres des groupements en gestion des groupements. 

C’est-à-dire que ces activités financées par le fonds PBF reflétaient des activités plus vastes prévu dans le programme de DRC et qui étaient reflété dans le Projet UE. 

Ressources humaines:

Avec financement PBF :  

· Personnel National: 03 agents de développement (techniciens agronomes/sociologues) et 03 animateurs de terrain. 

· Personnel International: Un expert Agronome et un Chef de base 

Arrangements de Mise en œuvre et de Suivi du Projet
Décrire les mécanismes de mise en œuvre et expliquer, le cas échéant, comment ils ont été adaptés pour atteindre le meilleur impact, étant donné le contexte.

Ce projet s’inscrit dans le cadre plus vaste du  « Programme d’appuis aux communautés affectées par le conflit dans le nord-ouest de la RCA » Que DRC met en œuvre depuis prés de 3 ans dans l’Ouham Pende  Ce Programme prévoit, selon une approche de relèvement précoce, d’intervenir dans plusieurs domaines afin d’améliorer les conditions de vie des populations : promotion des activités génératrices de revenus, relance des activités agropastorales, appui à la jeunesse et insertion professionnelle des jeunes, réhabilitation des infrastructures communautaires, promotion des droits humains, désarmement et démobilisation et réinsertions des enfants soldats etc. 
Pour atteindre ces objectifs ER dans l’OP, des campagnes de sensibilisations ont été mises en œuvre dans les différentes zones d’action, pour chaque volet du projet : i) agropastoral, ii) AGR, iii) tontines améliorées et iv) plateformes multifonctionnelles.

Les populations ont été sensibilisées à travers des ateliers participatifs au départ sur les activités de DRC, sur l’approche du projet, les rôles et responsabilités de DRC aussi bien que des groupes cibles. Au besoin, des enquêtes ont été menées pour identifier les besoins et donc les stratégies à mettre en œuvre pour mener un appui efficace et durable. Ensuite des formations ont été mises en place pour renforcer les capacités des membres des groupements. 

Un premier type de formations a porté sur la gestion/organisation d’un groupement (formation en « bonne gouvernance ») ; les membres des groupements ont été formés sur le bien fondé d’un groupement, les rôles et responsabilités de chaque membre et du comité de gestion, les outils, la planification des activités, la tenue des réunions etc. 

Un deuxième type de formation a été axée sur les meilleures techniques à adopter selon le secteur ou le domaine d’intervention du groupement: i) agriculture (formation en dressage de bœuf, semis en ligne, maraîchage, riz, arboriculture), ii) élevage (reconnaissance des maladies, alimentation, élevage parqué), iii) AGR (élaboration d’un compte d’exploitation), iv) tontines améliorées (gestion comptables, gestion de l’épargne et du crédit), v) Plateformes multifonctionnelles (fonctionnement des machines, tenues des cahiers comptables etc…).

La remise de l’appui matériel sous forme de Kit a enfin permis aux groupements de reconstituer leur « capital économique » afin de relancer ou diversifier leurs activités économiques. Chaque groupement a contractualisé l’appui à travers un protocole d’accord où étaient détaillées les conditions de l’appui, les responsabilités de DRC, celles du groupement et le plan de remboursement. En effet chaque groupements, à selon de l’activité s’est engagé à reverser une partie de la valeur de l’appui en kit reçu (entre 10 et 20%) dans leur caisse afin de constituer un fond de roulement au sein du groupe. Cette stratégie a énormément contribué à la durabilité de l’action une fois reçu l’appui. 

Enfin un système de suivi/évaluation S&E permet l’accompagnement et l’évaluation des acquis sur le terrain (Cfr. Paragraphe ci-dessous sur le S&E).
Les autorités locales aussi bien que les techniciens de l’ACDA, de l’ANDE et du Ministère des Affaires sociales ont été associé à certaines activités (notamment au niveau des formations des groupes et dans le S&E).

Décrire les procédures d’approvisionnement utilisées et expliquer toute modification par rapport aux procédures standards.  

Conformément au document de programme conjoint PNUD/FAO, la réalisation des objectifs du programme conjoint incombe au Gouvernement et aux deux Agences du Système des Nations Unies le PNUD et la FAO et le rôle d’agent administratif est confié au PNUD. Un contrat de services est signés entre le PNUD et DRC qui est chargé de l’exécution du programme (élaboration du plan de travail, démarrage des activités, mise à disposition d’une expertise technique, supervision et suivi des activités, élaboration des rapports). 

La majorité des achats a été réalisé en RCA et on a toujours privilégiés les achats « locaux » (Ouham Pendé) au lieu de Bangui. Les outillages agricoles (houes, arrosoirs, etc) on été en majorités achetés sur place à Paoua auprès des forgerons locaux. Au Cameroun par contre ont été achetés les équipements des plateformes (moteurs, moulins, presse etc.) car la qualité de ceux disponibles sur Bangui ne répondait pas aux besoins.
Décrire le(s) système(s) de suivi utilisé(s) et expliquer comment les leçons tirées  ont été identifiées et prises en compte dans la gestion courante du Projet.
DRC a disposé d’un système de S&E qui s’appui sur un tableau de bord, une boite à outils (une série de fiches de collecte sur le terrain pour chaque secteur d’intervention) et une base de données.
Sur la base de ce système DRC évalue les résultats atteints aussi bien que les performances des groupements en termes de « rentabilité » de leurs activités respectives que de bonne organisation du groupe. Au niveau des agents de terrain, chacun d’entre eux a été formés sur les outils de suivi et des outils de collecte d’informations. Ils sont chargés d’aider les groupements dans la mise à jour des outils de suivi et  la collecte des informations. Ces informations sont ensuite consignées par le coordinateur dans la base de données. Au fur et à mesure du projet, ces outils ont été réadaptés en tenant compte des retours du terrain,  afin qu’ils soient le plus pertinent  et le plus simple possible en termes de gestion. 

Au niveau des groupements, des référents techniques ou endogènes ont été identifiés et formés afin qu’ils puissent agir comme relais entre DRC et le groupe lui-même. 
Concernant les projets agricoles, il est à noter que les indicateurs principaux de résultats sont les surfaces cultivées et le poids des récoltes. Pour le premier indicateur, l’utilisation d’appareil de mesure permettent d’effectuer des relevés pour les parcelles communautaires en collaboration avec l’ACDA. Cela devient plus difficile quand l’équipe veut effectuer des mesures sur les parcelles familiales des membres des groupements situées en brousse et en nombre important ; c’est pourquoi les surfaces générales (communautaires et familiales) sont souvent estimée (surface communautaire plus une valeur moyenne de la surface d’un membre multiplié par le nombre de membres). D’autre part, concernant la pesée des récoltes, l’aspect saisonnier de celles-ci étale la compilation des résultats du projet sur plusieurs mois (des premières récoltes du mois de septembre avec le maïs jusqu’aux dernières fin janvier avec le sorgho).
Fournir des détails sur les évaluations ou études entreprises sur le Projet.

Le projet a permis de co-financer les études entreprises par DRC dans le cadre de son programme de relèvement et appui agropastorale à savoir : i) une étude de faisabilité élaborée par un expert international sur la mise en place des plateformes multifonctionnelles ; ii) un manuel de formation qui capitalise l’expérience des tontines améliorées. 
DRC au niveau des activités agricoles a eu à encadrer des jeunes stagiaires agronomes ressortissantes de l’ISDR qui ont pu achever après une période de 6 mois leurs mémoires de fin étude sur des sujets agropastoraux. Les travaux des stagiaires ont permis l’élaboration des mémoires des fins études suivantes :  « La perception paysanne des multiples appuis (DRC, PU, Solidarités) en riziculture: cas des groupements de bas fond de Ndim dans la sous préfecture de Ngaoundaye », « Evaluation des besoins en formation d'une organisation paysanne naissante dans le contexte de relèvement précoce: cas de l'union des riziculteurs de Paoua. », « Etude des conditions de l'utilisation de l'herbicide "RUNDUP" dans la savane sèche de Ngaoundaye au nord  ouest de la République Centrafricaine », « Valorisation des sous produits animaux en maraichage à Bozoum: cas d'une étable fumière » et « Evaluation des performances productives des bovins dans la sous préfecture de Koui », et enfin « La réinsertion sociale des enfants soldats à travers l'agriculture: ca du programme DDR de Paoua ».

Résultats
Fournir une synthèse des progrès réalisés par le projet par rapport aux objectifs et résultats escomptés pendant la durée de la période couverte par le rapport. 

Les groupements appuyés ont pu renforcer leurs capacités  au niveau de la gestion d’un groupement et ensuite dans leurs domaines techniques (agricultures, élevage, AGR, tontines). Ces mêmes groupements ont été dotés d’outils, matières premières, intrants, équipements afin de relancer et diversifier leurs sources de revenus. Les groupements ont contribués à ces actions en nature et en argent. Les femmes surtout on pu développer une meilleure gestion de leurs recettes par les tontines améliorées. 
Le projet a créé un espace d’échange entre les différents groupements surtout dans la zone de Ndélé ce qui favorise la mise en place d’un climat de confiance et un apaisement de la zone. 

Indiquez les extrants/outputs principales réalisées pendant la période couverte par le rapport et le Nb et la nature des activités (inputs), le % age de réalisation et les bénéficières.
Résultats Obtenus
A. Résultats obtenus dans l’Ouham Pendé
Concernant l’agriculture dans la zone de Paoua et Bozoum, le projet se caractérise tout d’abord par le soutien à la production communautaire agricole ainsi reparti : 
- Secteur Vivrier : 259 groupements de producteurs vivriers  (sorgho, arachide, riz, niébé) localisés dans les centres urbains de Paoua et Bozoum  et une périphérie de 7-10 Km pour un total de 6521 personnes dont 4493 hommes (69%) et 2028 femmes (31%), tous membres actifs de groupements. Ces groupements ont mis en valeur un total de 194,6 ha sous forme de parcelles communautaires et une surface de parcelles individuelles/familiales estimées à 4,500 Ha. Cela a permis une production de 150 T au niveau de parcelles communautaires et 2,250 T au niveau des parcelles  familiales (Cfr. Tableau à page 12). 
- Secteur Maraîcher/riz : 47 groupements de producteurs maraichers comptant 432 membres ont été appuyés (290 hommes soit 67%  et 142 femmes soit 33%) ; 32 groupements appuyé dans la relance de la production du riz à Paoua (4 groupes de femmes); 
- Secteur Elevage : 32 groupements mixtes et 1 groupement femmes peulhs ont été appuyés dans la réalisation de 33 microprojets : 

Répartition des microprojets élevage par zone
	Typologie élevage
	Volailles
	Porc
	Caprin
	Etable fumière
	Etable laitière
	total

	Nb grpmt  zone Paoua 
	10
	2
	0
	6
	0
	18

	Nb grpmt  zone Bozoum 
	6
	4
	3
	1
	1
	15

	Total
	16
	6
	3
	7
	1
	33


Le projet ne s’est pas limité à appuyer des groupements agropastoraux isolés mais il a mené des actions importantes en termes de structuration des filières porteuses qui a porté à la création de 2 Organisations Paysannes dans le secteur agricole l’Union des Maraichers comptant 600 membres actifs dont 25 groupements et l’Union des Riziculteurs comptant 1025 membres dont 45 groupements.et 1 dans le secteur de l’élevage (FNEC/FELGIP de l’Ouham Pende et en particulier les FELGIP de Paoua et Bozoum), L’ensemble des membres de ces 3 organisations font parti des groupements appuyés par le projet. 
En ce qui concerne les activités de relèvement précoce (AGR, tontines, Plateforme) dans l’Ouham Pendé, 16 groupements ont été appuyés sur les activités génératrices de revenus, ce qui représente 393 personnes dont 382 femmes et 11 hommes. Les hommes dans les groupements ont souvent des rôles stratégiques comme trésorier ou secrétaire, pour pallier au manque d’éducation des femmes. 
Les 16 groupements, dont 2 à Paoua et 14 à Bozoum, pratiquent des activités de saponification (5), tricotage mécanique (2), extraction d’huile d’arachide (4), et prestations de services de mouture grâce au moulin multi céréales (5).  Ces groupements ont été formés à la fois sur la technicité de leur activité et sur la gestion de leur activité.
	N°
	Groupements
	Effectif
	secteur
	Zone d’action

	1
	Femmes lève-toi
	20
	Saponification
	Bozoum

	2
	Mango tere
	25
	Saponification
	Bozoum

	3
	Moyenam
	28
	Saponification
	Bozoum

	4
	Ouali  mo londo(Meyock)
	26
	Saponification
	Bozoum

	5
	Wali gala koyale
	20
	Saponification
	Bozoum

	6
	Femmes serons nos coudes
	26
	Moulin Multi-céréale
	Bozoum

	7
	Fille libre la sante
	38
	Moulin Multi-céréale
	Bozoum

	8
	Gui mo ba
	25
	Moulin Multi-céréale
	Bozoum

	9
	Mabe déplacées
	20
	Moulin Multi-céréale
	Bozoum

	10
	Ti mo si
	30
	Moulin Multi-céréale
	Bozoum

	11
	Lutte contre la pauvreté
	17
	Tricotage Mécanique
	Bozoum

	12
	Union des jeunes filles yabera
	20
	Tricotage Mécanique
	Bozoum

	13
	Monkere
	36
	Pressage d’huile d’arachide
	Bozoum

	14
	Ouali mo londo (Arabe 1)
	27
	Pressage d’huile d’arachide
	Bozoum

	15
	Lauolya
	20
	Pressage d’huile d’arachide
	Paoua

	16
	Mekasna lycée
	15
	Pressage d’huile d’arachide
	Paoua

	
	TOTAL
	393
	
	


Sur ces 16 groupements, 5 (100% de l’objectif, 95% de réalisation) sont appuyés sur la pratique des Tontines Améliorées. Ils ont tous été formés sur le fonctionnement et les outils de gestion des caisses d’épargne et d’assurance, et sur les modalités et outils d’octroi de crédit. Ils seront dotés des kits nécessaires en janvier 2011 pour commencer leurs activités financières. 
Sur les 2 plateformes multifonctionnelles prévues à Bozoum et Bocaranga, les 2 sont en cours de finalisation (95% de réalisation). 
Les équipements, déjà achetés à Douala et acheminés sur les sites, seront installés en janvier. 
Pour la mise en place des Plateformes, sur chacun des sites, des rencontres avec les groupements de femmes et des assemblées communautaires, ont permis, grâce à la méthode participative MARP, d’identifier les productions locales, les besoins et termes de transformation et de service, et les emplacements stratégiques potentiels de la plateforme.  Ces rencontres ont mobilisées 240 personnes à Bozoum dont 196 femmes et 44 hommes et 215 personnes à Bocaranga. dont 188 femmes et 27 hommes. Soit en moyenne une participation des femmes à hauteur de 84%. Les unions de groupes de femmes qui seront chargées de la gestion des plateformes ont déjà été formées. 

A Bozoum l’Union regroupe 9 groupements de femmes et à Bocaranga 11. 

Ce sont donc uniquement des femmes qui assureront la gestion des plateformes. 

Des équipes de travail de 24 meunières et 12 caissières ont été formées dans chacun des deux sites (soit 72 personnes dont 4 hommes), ainsi qu’un maintenancier et un soudeur par site. Ces personnes assureront la gestion au quotidien de la plateforme.   

B. Résultats obtenus à Ndelé

D’une manière globale, les activités envisagées dans le cadre de ce projet ont été affectés à certain moment par l’état sécuritaire instable et difficile dans la ville de Ndelé. Cependant DRC a mené tous les efforts pour garantir toujours sa présence sur le terrain (selon le principe de protection par la présence),  apporter un appui aux populations et assurer le suivi des activités. 

Dans le domaine agricole, lors du premier trimestre 2010, DRC a réalisé les  formation sur la gestion d'un groupement et l'élaboration des documents juridiques, auprès de 7 membres de l’Union des Groupements Vivriers de Ndelé et de 75 personnes membres des 50 groupements vivriers ,cela en collaboration avec le service des affaires sociale de Ndélé. 
Dans le domaine technique lors du premier trimestre 2010, 40 personnes membres des 17 groupements et 31 individuels ont été formés sur les techniques de conservations « séchoirs traditionnels » et de transformation des produits sur 2 jours. 

Compte tenu de la situation sécuritaire et des besoins d’urgence des populations en juillet 2010, DRC avec la reprise des activités, a apporté un appui d’urgence en semences de paddy, de maïs et d’arachide compte tenu de la situation de crise qui prévalait dans la zone en faveur de 91 groupements (35 groupement en arachide, 22 groupements en Maïs et 34 groupements en paddy) et 28 familles déplacées dans la ville de Ndélé venant des villages de Zoukoutouniala 1 et Dimi Faya.

Une deuxième distribution de semences d’urgence a été faite sur l’axe N’garba de 11,2 tonnes de semences de sésame à 1,334 ménages dans 13 villages touchés par les mouvements armés et par la même occasion réalisé une évaluation des maisons brûlées pendant les affrontements entre la CPJP et les FACA en Mai 2010. Lors de cette distribution 37 groupements vivriers ont reçu aussi du matériel pour la construction de grenier amélioré 

KOFFI
En élevage 803 bovins ont été vaccinés contre la PPCB (Péri pneumonie contagieuse des bovidés) et des formations ont été tenues pendant 4 jours au profit de 19 éleveurs de caprins et 17 éleveurs de volaille sur les techniques de construction des abris lors du premier trimestre 2010 ; les membres de 4 groupements d’éleveurs de chèvres et 12 individuels ont été formés sur la construction de 16 chèvreries et les membres de 3 groupements et 10 individuels menant des activités apicoles ont reçue du matériel de récolte de miel.
Dans le domaine des AGR / Tontines 5 groupements ont été formés sur les techniques et procédures des tontines améliorées pour un total de 157 personnes formés (141 femmes et 16 hommes) au premier trimestre 2010. 

17 groupements composés de 530 personnes (153 hommes et 377 femmes) ont reçu la formation sur la gestion des AGR pendant 4 jours lors du deuxième trimestre 2010. Cette formation a été interrompue pour des raisons de sécurité. 

Après la reprise des activités en juillet 2010, 5 ateliers de sensibilisation ont été organisés pour motiver les membres des groupements à reprendre les activités de leur groupements et des travaux de recensement avaient été réalisés aux seins des groupements AGR et tontine pour évaluer l’effectif réel des membres de chaque groupement. Les résultats montrent qu’en tontine la moyenne des effectifs est de 79,22% et en AGR de 76,57%. Ces effectifs sont significatifs pour reprendre les formations, mais la situation sécuritaire était encore fragile et ne nous permettait pas de reprendre de manière effective les activités de formation. Car la population viennait en générale dans la ville le matin pour s’approvisionner et retourner en brousse le soir. Il est donc difficile voir impossible d’organiser des formations de plusieurs jours dans ces conditions. Cependant, 4 groupements briquetiers en AGR ont été dotés en kits pour la fabrication de briques, chaque groupement a reçu (deux (2) presses à brique, deux (2)  haches, une (1) pioche, une (1) bâche, une (1) pousse, dix (10) bidons de 20litres,  un (1) arrosoirs et trois (3) pelles ).

Si la situation sécuritaire le permet on envisage d’équiper les autres groupements de femmes en Kit AGR début janvier 2011.

Le tableau ci-dessous compare les nombre des groupements que ont a planifié appuyer au début du programme (170) avec le taux réel de réalisation (506 groupements appuyés).
La stratégie d’appui adopté basé sur une approche participative, la mobilisation des ressources locales nous a permis de travailler avec davantage de groupements au niveau notamment du secteur vivrier qui est le secteur prépondérant dans l’Ouham Pendé  dans un contexte qui sortait d’une période de conflit et instabilité. 

	Typologie de groupement
	Groupements mixtes
	Groupements féminins
	Total groupes



	Secteur d’activité
	Agriculture 

(vivrier =V, maraîchage=M,

Riz=R)
	Élevage 

(porc, cabris, volaille, pisciculture,..)
	Agriculture 

(vivrier =V, maraîchage=M,

Riz=R)
	Elevage 
	AGR, transformation alimentaire etc…
	

	Paoua – Prévu
	25
	5
	5
	5
	5
	45

	Paoua – Réalisé
	157 V

22 M

28 R

TOT : 207
	17
	9 V

3 M

4 R

TOT : 16
	1
	2
	243

	Bozoum – Prévu
	25
	5
	5
	5
	5
	45

	Bozoum – Réalisé
	90 V

22 M

TOT : 112
	15
	3 V
	0
	14
	144

	Ndelé Prévu
	40
	10
	5
	5
	20
	80

	Ndelè Réalisé
	84 

+ 1,362 ménage
	7 

+ 22 individuels
	7 


	0
	21 groupes*
	119

	TOTAL Prévu
	90
	20
	15
	15
	30
	170

	TOTAL Réalisé
	403
	39
	26
	1
	37
	506


* A Ndelè seulement 9 groupement ont pu être appuyés les autres ont reçu seulement des formations et seront appuyés dans le premier trimestre 2011.
Décrire les retards dans la mise en œuvre, les contraintes  et les actions entreprises pour mitiger les retards futurs ainsi que les leçons apprises dans le processus.
Dans la zone Ouham Pendé un certain retard a été réenregistré dans la mise en place des plateformes multifonctionnelles, une action encore pilote et novatrice en RCA qui nécessite de longue formations et échanges communautaire avant de procéder à leur mise en place. 

Un autre facteur de retard pour l’installation des plateformes est lié à l’absence de producteur de moulin, décortiqueuses, presse à huile de qualité sur place. Pour pailler à cela des missions de reconnaissance des prix ont été organisées à Douala pour identifier et acheter les équipements qui mieux répondaient aux besoins des plateformes. Enfin le haut niveau d’analphabétisme auprès des femmes (environ 90% des femmes des groupements sont analphabètes ou illettrées) demande davantage de temps pur apprendre aux femmes les notions basiques en termes de gestions comptables, suivi et planifications. Pour pailler à cela sur d’autres financements (CHF et UE) DRC est en train de mettre en œuvre des cours d’alphabétisation. 

Dans la zone de Ndélé, les activités ont été retardés notamment par la situation sécuritaires très instables qui a durée plus de 6 mois. Cependant, compte tenu du fait qu’un contact constant a été maintenu avec les populations certaines activités prévues dans le cadre de l’appui aux groupements ont été réorientés sur la mise à disposition de semences pour répondre aux urgences des groupements. 

Décrire l’impact sur les résultats lié aux partenariats principaux et collaborations entre les partenaires.
Au niveau de l’élevage, un partenariat est maintenant à un stade avancé entre les structures institutionnelles de l’Agence Nationale de Développement de l’Elevage au niveau préfectoral (ANDE), la société civile avec les représentants locaux de la Fédération Nationale des Eleveurs Centrafricains (FNEC) et les équipes techniques de terrain de DRC. Ce partenariat à permis de remettre en état de fonctionnement le réseau des pharmacies vétérinaires dans 5 sous préfectures de l’Ouham Pendé qui ont pour mission de mettre à disposition des éleveurs de gros et petits bétails des intrants vétérinaires de qualité. De plus, un système de sensibilisation et de suivi des éleveurs est maintenant initié localement où toutes les compétences locales sont valorisées (ANDE : diagnostiques et pratiques vétérinaires, suivi local des maladies, FNEC/FELGIP : sensibilisation en milieu rural, cofinancement des campagnes et animation des réseaux d’éleveurs). Ce partenariat développé au cours de ce projet prépare une pérennité des activités d’élevage dans les 2 pôles de développement de Bozoum et Ndelé.
En termes d’agriculture, particulièrement dans le milieu du maraichage, un partenariat commercial est en cours entre une union de producteurs maraichers et une entreprise camerounaise de production de semences de qualité. Un membre de l’Union des maraichers de Paoua à participé une mission d’achat organisée par DRC au Cameroun afin de rencontrer formellement le représentant de l’entreprise.

Des synergies ont été développées aussi avec d’autres ONG internationales œuvrant dans la même zone comme CICR (dans le cadre des pharmacies vétérinaires) et Première Urgence (construction d’un magasin de stockage à coté de la plateforme multifonctionnelle pour faciliter le travail des femmes de transformation en farine).
Le cas échéant, indiquez les adaptations de stratégie, de mise en œuvre ou de résultats escomptés dans le Programme et expliquez pourquoi elles ont été faites.

Dans le domaine du relèvement précoce, le projet prévoyait la réalisation de 03 plateformes multifonctionnelles dans les villes de Paoua, Ndelé et Bozoum. En réalité, le fond PBF a permis de financer la réalisation de 2 plateformes multifonctionnelles à Bozoum et Bocaranga. 

Un courrier a été envoyé au comité de pilotage le 30/07/2010 au sujet de la relocalisation et la réduction du nombre de  plateforme multifonctionnelles ceci sans jamais recevoir de réponse malgré plusieurs relance le 20/9/2010 et le 12/10/2010 par mail.

Les raisons qui expliquent la non construction d’une plateforme à Paoua sont les suivantes : 
· La première tranche de financement pour ce projet a été envoyée à DRC le 28 août 2009 suite au changement de l’agence « parraine » du projet (le PNUD au lieu de la FAO). A ce moment,  DRC avait déjà mis en place la première PFMF à Paoua grâce au financement du projet DCI-FOOD/2008/156-721 de l’UE déjà disponibles le 1er août 2009. Le besoin en PFMF sur Paoua était donc déjà couvert depuis août 2009. 
Les raisons qui expliquent la réduction du nombre des plateformes (des trois à deux) sont liées au cout réel et effectif à supporter pour la construction et l’achat des équipements pour une plateforme multifonctionnelle (PFMF) selon l’expérience que DRC avait déjà eu à faire dans le cadre de la première plateforme réalisé en aout 2009 à Paoua.

En effet le cout initialement prévu de 9 000 USD dans ce projet aurait été suffisant pour l’achat des équipements de la PFMF et pour assurer le volet de formation mais pas pour la construction.  

Pour le bâtiment on avait envisagé au début une réhabilitation ou une construction communautaire à réaliser en  majorité avec des matériaux locaux.  
Cependant, les missions de faisabilité réalisées par DRC sur le terrain ont montré l’inexistence d’un bâtiment déjà fonctionnel et adapté à abriter et sécuriser la PFMF ; d’où la nécessité de procéder à une construction d’un bâtiment de 9m x 6m en dur dont le coût est estimée selon notre expérience de Paoua à 3-4 millions de FCFA soit 6.000-8.000 USD.

Pour cela le coût global d’une PFMF (formation, équipement, bâtiment et suivi) s’élève à environ 15,000 USD. Le budget disponible sur le fonds du PBF de 27,000 USD a donc permis la mise en place de deux seules PFMF, l’une à Bozoum et l’autre à Bocaranga. 

En outre, la relocalisation  de la  PFMF initialement prévue sur Ndelé sur la ville de Bocaranga est du aux  raisons suivantes : 

· suite aux problèmes sécuritaires qui ont perturbé la permanence de DRC sur la ville de Ndele pendant plus de 6 mois en 2010 et vu que l’accès routier vers Ndele pour acheminer les matériaux de construction était difficiles, le projet a décidé de construire la PFMF sur la ville de Bocaranga, accessible et sécurisé, où des activités complémentaires de relance de la production agropastorale sont en cours avec des financements UE. 

· Sur le programme de DRC de relance socio-économique dans l’Ouham Pendé, les chefs de sous-préfectures telles que Paoua et Koui bénéficiaient déjà d’une PFMF. Une autre PFMF était déjà prévue à Bozoum avec ce fonds PBF. Il ne restait donc que la sous préfecture de Bocaranga qui répondait aux critères d’intervention du PBF étant une zone fortement affectée par les événements, avec une bonne dynamique communautaire et un fort potentiel agropastoral, pour procéder à l’installation d’une PFMF dans l’Ouham Pendé. 

· Cette décision a été prise aussi en sachant que, si la situation le permettra sur le premier trimestre 2011, un financement CHF pourra permettre d’équiper aussi la ville de Ndele de cet important outil de développement communautaire ;  

Autres informations pertinentes et questions intersectorielles.

Le projet s’est inscrit dans le cadre d’un programme multi-bailleurs sur l’Ouham Pendé qui vise à la relance du secteur agropastoral et qui va continuer sur la période 2010-2012 grâce à d’autres financements (CHF, UE). Cela permettra de capitaliser ultérieurement les acquis du projet PBF. 
Sur ces nouveaux financements il sera possible de mener d’avantage d’action dans le domaine de l’alphabétisation et de procéder à la mise ne place de deux caisses d’épargnes et de crédit sur la base des tontines améliorées.

Grace aux autres interventions de DRC dans la zone, les populations bénéficieront aussi d’autres initiatives notamment dans le domaine de la promotion des droits.
Plan de travail futur
Au niveau des activités de relèvement précoce dans la zone Ouham Pendé, les actions prioritaires envisagées sur le projet objet de ce rapport seront :

· Rendre opérationnelles les 2 plateformes multifonctionnelles de Bozoum et Bocaranga
· Rendre opérationnelles de 5 groupements Tontines Améliorées de Bozoum et Paoua

· Continuer le renforcement des capacités des membres du staff et des membres des groupements sur le suivi des activités AGR, tontines et PFMF.
· Mettre en réseau les groupements qui exercent le même type d’activité afin qu’ils puissent s’organiser en termes d’approvisionnement et de commercialisation.

· Mettre à jour la collecte des données pour ces 3 secteurs afin d’avoir des informations qualitatives sur ces activités, procéder aux analyses, mettre en place les actions nécessaires afin d’augmenter les revenus des groupements, tirer des enseignements et adapter les stratégies d’appui pour le futur.

· Renforcer la synergie entre les activités agropastorales, AGR et protection

Le Plan de travail futur concernant les projets agricoles et d’élevages porte prioritairement sur : 

· l’accompagnement des structures paysannes créées particulièrement dans la zone de Paoua (unions des riziculteurs et maraichers) afin de soutenir le développement des filières porteuses de production d’une part ;

· Le soutien et la consolidation du partenariat démarré avec les acteurs locaux du monde de l’élevage (FNEC/FELGIP et ANDE) afin de pérenniser les services d’accompagnement, de conseil et d’approvisionnement en intrants (médicaments vétérinaires) auprès des éleveurs de gros et petits bétails d’autres part, et enfin ;

· la mise en place d’un système de formation technique afin de recycler les connaissances des producteurs.
Au Niveau de Ndélé, dans le domaine du relèvement précoce : 

· mis à disposition des kits AGR pour les groupements de femmes déjà formés ; 

· suivi dans la mise en œuvre de leurs activités ; 

· promotion des échanges techniques sur les AGR /TA entre différents groupes ethnique ou religieux. 

En ce qui concerne le secteur agropastoral : 

· conduite d’une enquête à réaliser en collaboration avec l’ACDA pour récolter les résultats de la campagne agricole ; 

· Suivi des activités 
Indiquer les modifications majeures planifiées par rapport à la stratégie, les résultats clés et les outputs escomptés.
Dans le résultat 2, concernant la relance de la production agricole auprès de 50 groupements, une réorientation du volume de bénéficiaires à été revu à la hausse.

Après des ateliers participatifs d’après campagne organisés dans le premier trimestre, il y a eu une demande massive de la part des groupements vivriers pour un appui à l’accès à la culture attelée pour l'ouverture de parcelles communautaires labourées. L'appui prévu initialement dans le cadre de ce projet prévoyait l’achat d’une paire de jeunes bœufs de labour et d’une charrue au profit de 50 groupements. 

Cette approche a du être partiellement réorienté vers un appui plus direct et d’impact rapide afin de permettre aux paysans de mettre en valeur rapidement leurs parcelles inexploitées depuis quelques années à cause du conflit dans la zone. La mise à disposition d’outillages, de semences et autres intrants et de dotation financières pour procéder à la réparation / location de chaines d’attelages déjà fonctionnelles (dont 40 distribuées par DRC en 2008) a permis aux paysans de mettre ne valeur leurs parcelles au courant de la campagne de 2010. 

En parallèle, sur le financement de 36 mois de l’UE, 30 nouvelles charrues et 30 paires de jeunes bœufs ont été remis à 30 groupements dans la zone Paoua/Bozoum pour travailler le sol pour la campagne de 2011.
Cela a permis dans un zone de post conflit de relancer en masse la campagne agricoles en faveur d’un nombre plus consistent de groupements qui ont été suivis et encadrés par DRC grâce aussi aux financements d’autres programme de relance agricole (financement CHF et UE). Une sensibilisation a été faite auprès des groupes ciblés pour qu‘ils puissent de manière communautaire procéder à l’achat de charrues à travers la capitalisation des vente de leurs récoltes. 
Cette réorientation à porté ses fruits puisqu’en termes de résultats communautaires la récolte approche en cette fin d’année un volume de 150 t auxquels on devra ajouter les récoltes de sorgho et sésame en début d’année prochaine. 

Si on s’en tient au chiffres dans le tableau en bas, et on estime une valorisation de 4,500 Ha de parcelles familiales nous pouvons maintenant estimer le volume de production totale (production communautaire et des individuels membres des groupements) à près de 2,400 t (150 T au niveau communautaire et 2,250 T au niveau des membres des 259 groupements).
	Zone
	Nb grpmt appuyés
	Spéculation
	Superficie en  ha
	Production en tonnes

	Paoua
	166
	Arachide
	66,4
	49,4

	Bozoum
	93
	Arachide
	64
	32

	
	
	Niébé
	41
	37

	
	
	Maïs
	23
	32,5

	Total
	259
	
	194,4
	150,9


Sur Ndélé, nous sommes passé depuis le mois d’avril 2010 d’une zone de post urgence à une zone d’urgence ainsi, tous les appuis agricoles, développement de la culture attelée, aménagement des bas fonds se sont réorienter vers des appuis de distribution de semence d’urgence en zone de conflits et une évaluation sur les conditions de vie et les maisons brulées. 
Ces semences ont permis à ces populations affectées par le conflit d’avoir des intrants pour la campagne agricole 2010, les résultats des enquêtes ont permis à d’autres organisations de planifier une appui dans ces zones, un appui à la population vulnérable pour leur permettre de vivre dans de meilleurs conditions.
Indicateurs de performance (non obligatoire)

Remplir le tableau sur les indicateurs des résultats selon le cadre de résultats prévu dans le document de projet.

	Résultats attendus :
	Indicateurs objectivement vérifiables
	Moyens de vérification
	Résultats atteints

	Résultat 1: Les capacités de gestion et techniques de 170 groupements sont renforcées.

Activités : 
 Activité 1.1 : Mise en œuvre d’un plan de formation pour les responsables de chaque groupement sur les notions de base en gestion de groupements et élaboration des textes de base ;

Activité 1.2. : Mise en oeuvre d’un plan de formations sur les meilleures techniques relatives à la culture attelée

Activité 1.3 : Mise en œuvre d’un plan de formation sur les meilleures techniques relatives notamment aux cultures maraîchères et rizières

Activité 1.4 : Mise en œuvre d’un plan de formations sur les techniques d’élevage amélioré

Activité 1.5 : Mise en œuvre d’un plan de formation sur la gestion durable des AGR et des tontines améliorées.

Résultat 2: 

170 groupements sont dotés de matériels, équipements et intrants et des services d’appui nécessaire à assurer la relance et la diversification de la production agricole, des filières de l’élevage et d’autres activités génératrices de revenus.

Activité 2.1 : Doter 50 groupements vivriers d’une chaîne d’attelage et des intrants nécessaires à relancer leur production et les suivre tout au long du cycle agricole.  

Activité 2.2 : Doter et suivre 55 groupements agricoles d’un Kit de matériels et intrants agricoles pour augmenter et diversifier leurs productions

Activité 2.3 : Réhabiliter au moins 5 hectares de bas fonds et les mettre en valeur.
Activité 2.4: Appuyer la mise en œuvre de 35 élevages améliorés
.

Activité 2.5 : Appuyer et suivre 60 groupements féminins pour relancer des AGR et améliorer leurs tontines. 

Résultat 3:  les communautés de 03 localités cibles sont dotées d’équipements pour la valorisation et transformation des produits locaux.

Activité 3.1 : Sensibiliser les populations sur les avantages des plateformes multifonctionnelles et leurs enjeux et mettre en œuvre un plan de formation sur la gestion et l’entretien des plateformes multifonctionnelles. 

Activité 3.2 : Installer 03 plateformes multifonctionnelles et suivre leurs activités.
	Nombres des membres des groupements formés

· Nombre de groupements formés dans la gestion des groupements (bonne gouvernance)

Nombre de groupements formés dans les meilleures pratiques de la culture vivrière 

Nombre de groupements formés dans les meilleures pratiques de la culture maraîchère

Nombre de groupements formés dans les pratiques d’élevage améliorés

Nombre de groupements de femmes formés dans la gestion des AGR et des tontines améliorées

.

Nombre de groupements appuyé en matériels, équipements et intrants.

Nombre de groupements mixtes équipés d’une chaîne d’attelage et autres outils pour la relance de la culture vivrière ;

Nombre de groupements mixtes équipés d’outils et intrants pour relancer la culture maraîchère, du riz et d’autres produits ;

Surface de bas fonds réhabilitée

Nombre de groupements mixtes et féminins équipés en géniteurs, outils et intrants pour démarrer des pratiques d’élevage améliorés ;

Nombre de groupements de femmes équipés en outils et équipements pour démarrer des AGR durables ;

Nombres des plateformes multifonctionnelles mises en place et fonctionnelles. 

Nombre de personnes formés dans le cadre de la gestion des plateformes multifonctionnelles ;

Nombre d’usagers des plateformes


	Rapport de formation, fiches de présences, modules de formations, contrat avec les formateurs.

Contrat et convention de partenariat signé avec les groupements appuyés

Factures et pièces comptables.

Visites sur le terrain.

.

Supports de gestion des plateformes multifonctionnelles 

Visites de terrain


	1.1 Organisations paysannes : Appui à la création et formation en bonne gouvernance de 2 unions de producteurs à Paoua : l’Union des Maraichers comptant 600 membres actifs dont 25 groupements et l’Union des Riziculteurs comptant 1025 membres dont 45 groupements. 10 membres des bureaux exécutifs ont été formés durant 2 jours. 
Dans le réseau des pharmacies vétérinaires, 15 membres gérants et trésoriers ont été formés pendant 15 jours à la gestion des pharmacies vétérinaires.
Soit 1650 personnes formées aux niveau de l’organisation paysanne

A Ndelè DRC a réalisé les  formation sur la gestion d'un groupement et l'élaboration des documents juridiques, auprès de 7 membres de l’Union des Groupements Vivriers de Ndelé et de 75 personnes membres des 50 groupements vivriers.
Elevage : Formation de 95 éleveurs de petits bétails à Paoua et Bozoum (membres de 33 groupes) sur la gestion communautaire des micros projets d’élevage 
1.2 VIVRIER : Avant la campagne pluviale, une formation complète sur le dressage des bœufs de traits à été menée sur le terrain pendant 10 jours pour 432 membres (47 groupements). Cette formation à été complétée par l’organisation de sessions à l’utilisation de la traction animale en agriculture vivrière (particulièrement sur la multiplication de semences).
1.3 MARAICHAGE : appui sur 2 campagnes (sèche et pluviale) de 22 groupements maraichers de Bozoum et 25 groupements à Paoua pour un total de 432 membres dont 290 hommes soit 67% et 142 femmes soit 33%)
Emergence d’une organisation de producteurs maraichers à Paoua, l’Union des maraichers regroupant 600 membres individuels et membres de groupements. 14 ateliers organisés dans l’année sur des thématiques techniques touchant l’approvisionnement en intrants (semences), les techniques culturales ainsi que la récolte et le stockage. Ces formations ont été soutenues par la dotation de plus de 230 livrets techniques.
Riziculture : formation de 18 Référents Techniques de 9 COGES de 9 bas fonds rizicoles de Paoua regroupant 45 groupements de producteurs.

A Ndelè 40 personnes membres des 17 groupements et 31 individuels ont été formés sur les techniques de conservations « séchoirs traditionnels » et de transformation des produits sur 2 jours. 

1.4 ELEVAGE : 27 groupements d’éleveurs de petits bétails (porcin, caprin/ovin, avicole) soit 97 membres ont été formé au cours de 4 ateliers techniques. Les formations ont portés sur la mise en place des micros projets, l’alimentation et le soin des animaux. Les formations ont été réfléchies et menées en partenariat avec la FNEC et l’ANDE.
1.5 AGR : 16 groupements de l’Ouham Pendé à Bozoum et Paoua formés sur la gestion des AGR, 5 groupements de Bozoum et Paoua formés sur les tontines améliorées des conventions ont été signées pour contractualiser l’appui de DRC et l’engagement de DRC et les groupements 
A Ndelé 5 groupements ont été formés sur les techniques et procédures des tontines améliorées pour un total de 157 personnes formés (141 femmes et 16 hommes) au premier trimestre 2010. 

17 groupements composés de 530 personnes (153 hommes et 377 femmes) ont reçu la formation sur la gestion des AGR pendant 4 jours lors du deuxième trimestre 2010. 

2.1_ Soutien à  259 groupements de producteurs vivriers sur Paoua, Bozoum centre et sur l’axe Paoua-Bozoum. Au vu des besoins en  appui dans cette zone, le projet s’est réorienté vers un soutien financier contractualisé avec  259 groupements. Ce soutien à permis de produire dans la zone de Paoua 49.4 tonnes de produits vivriers de plein champs sur une surface de 66,4 ha. Dans la zone de Bozoum, 101,5 tonnes sur une surface de 128 ha ont été produites.  Jusqu’alors, les données récoltées sont basées sur l’arachide, le maïs et le niébé, suivront les données sur le sorgho et le sésame.

Les chiffres montrent une activité communautaire plus développée dans la zone de Bozoum (0,4 ha / groupement à Paoua et 1,4 ha / groupements sur Bozoum). Cependant les rendements moyens sont dans les 2 zones de 750 kg/ha ce qui est supérieur à des rendements paysans moyen de 500 kg/ha.
Il est à noter que ces chiffres présentent  l’activité communautaire des groupements, nous pouvons estimés la production totale liée à l’appui à la production des membres actifs des  259 groupements à plus de 2000 t.
2.2_ Diversification de la production par l’appui à la culture maraichère pour 47 groupements de Bozoum et Paoua ainsi qu’à 100 producteurs individuels à travers l’Union des Maraichers de Paoua. L’appui de cette année s’est orienté sur la dotation de semences maraichères de qualité pour des semis de saison pluviale et de la saison sèche provenant d’une entreprise semencière camerounaise. Les spéculations identifiées ont été l’oignon, la tomate, le chou et la carotte. A travers l’appui démarré à la saison sèche 2009, la production d’oignon dans la zone est maintenant maitrisée techniquement puisqu’une surface totale de X ha à été semée pour une récolte de X t en 2 saisons.
2.3_Soutien au projet d’aménagement et de mise en valeur de 9 bas fonds pour un total de 10,33 ha ans la zone de Paoua dans le cadre du développement de la filière riz avec l’Union des Riziculteurs de Paoua regroupant 32 groupements réunis dans 9 COGES. L’appui à la campagne 2010 à permis une production communautaire 8,3 t sur une surface de 9,8 ha (rendement moyen de 0,85 t / ha) (production communautaire de 10,102 t sur une surface de 10,33 ha (rendement moyen de 0.97 t/ha). L’appui, en partenariat avec l’ICRA (l’institut Centrafricain de Recherche Agronomique) à permis d’introduire 2 variétés de NERICA dans la zone, portant le nombre de variétés disponibles et reconnues à 6.
2.4_33 groupements d’élevage ont été appuyés avec 33 micros projets de production et reproduction animale améliorées. Ainsi, 
(6 élevages porcs, 7 étables fumières,1 étable laitière, 16 élevages volailles, 3 élevages caprins)

appuyés essentiellement par la construction de bâtiments d’élevage et de parcs, des dotations matérielles et de cheptel de démarrage ainsi que des aliments pour bétails et des produits vétérinaires. Cet appui, constitue la base d’un partenariat local avec les acteurs du monde de l’élevage qu’ils soient de la société civile (FNEC/FELGIP) ou institutionnels (ANDE). Des évaluations de fin d’année font état d’un cheptel de volaille de 247 poules en cours de reproduction dans 16 poulaillers, 
(effectif de départ 176 têtes)

38 cabris dans 3 chèvreries, 81 porcins et truies gestantes dans 9 porcheries,(38 cabris dans 3 chèvreries, 108 porcins et truies gestantes dans 6 porcheries) une utilisation de plus de 6t de fumier en agriculture issus des 5 étables fumières, (production étable laitière en moyenne 15 litres de lait par jour sur 8 vaches) et une production de 837 l de miel dans 3 groupements d’apiculteurs. Ce démarrage de la production est très encourageant et est reconnue par les partenaires locaux.
A Ndelè 803 bovins ont été vaccinés contre la PPCB (Péri pneumonie contagieuse des bovidés) et des formations ont été tenues pendant 4 jours au profit de 19 éleveurs de caprins et 17 éleveurs de volaille sur les techniques de construction des abris lors du premier trimestre 2010 ; les membres de 4 groupements d’éleveurs de chèvres et 12 individuels ont été formés sur la construction de 16 chèvreries et les membres de 3 groupements et 10 individuels menant des activités apicoles ont reçue du matériel de récolte de miel.

2.5_16 groupements de Paoua et Bozoum dotés de kit AGR (saponification, pressage d’huile d’arachide, tricotage mécanique, moulins multifonctionnels) ; 04 groupes équipés à Ndelé et 17 en attente d’être équipés. 
3.1 : 413 personnes sensibilisées entre Bozoum et Bocaranga.

2 comités de gestion formés, 2 équipes de travail (au total 72 personnes formées).

3.2 : 02 plateformes construites à Bozoum et Bocaranga en attente d’être équipées.


Le projet PBF visait entre autre initialement à appuyer les activités AGR de Ndélé et de construire une plateforme multifonctionnelle à Ndélé. Compte tenu des problèmes sécuritaires survenus à Ndélé, une partie des fonds AGR ont été réorientés sur l’appui des groupements de Paoua et Bozoum, tandis que les 2 PFMF prévues pour Bozoum et Ndélé  ont été construites à Bozoum comme prévu mais à Bocaranga au lieu de Ndélé. Celle de Paoua a été financée par d’autres bailleurs (UE)
En ce qui concerne l’appui aux femmes on notera que sur l’ ensemble  des projets DRC en Ouham pendé ont  permis d’appuyer au total 263 groupements de femmes dont 16 ont été soutenus par le PBF en ce qui concerne les AGR, 5 en ce qui concerne les Tontines Améliorées, et 20 en ce qui concerne les groupements membres des unions des PFMF de Bocaranga et Bozoum.

  Abréviations et sigles
DRC : Danish Refugee Council

AGR : Activités génératrice de revenus

PFMF : Plateforme multifonctionnelle

ACDA: Agence Centrafricaine de Développement Agricole
ANDE: Agence Nationale de Développement de l’Elevage 
FNEC: Fédération Nationale des Eleveurs Centrafricains



Instructions concernant le format du rapport





Le rapport ne doit pas dépasser 10-15 pages.


Le rapport doit être soumis dans un seul fichier Word ou PDF. 


Ajouter toute information supplémentaire (graphiques, etc.) en annexe du rapport et annoter clairement le rapport en faisant référence à ces documents dans des notes de bas de page. 


Numéroter toutes les sections et paragraphes comme indiqué ci-dessous. 











� The Narrative Progress Report template is in line with the UNDG Standard Progress Report. 





Building on continued efforts made in the UN system to produce results-based reports, the progress report should describe how the activities (inputs) contributed to the achievement of specific short-term outputs during the twelve month reporting period, and to demonstrate how the short-term outputs achieved in the reporting period collectively contributed to the achievement of the agreed upon outcomes of the Strategic (UN) Planning Framework guiding the operations of the Fund�.





In support of the individual programme reports, please attach any additional relevant information and photographs, assessments, evaluations and studies undertaken or published. 





The information contained in the Programme Summaries and Quarterly Updates prepared by the Participating Organizations may be useful in the preparation of the Annual Narrative Progress Report. These Summaries and Updates, where applicable, are available in the respective Fund sections of the MDTF Office GATEWAY (�HYPERLINK "http://mdtf.undp.org/"�http://mdtf.undp.org/�).





� E.g. for the UNDG Iraq Trust Fund and the MDG-F.
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